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Les paysans utilisent couramment des plantes indigèes  pour protéger les denrées des attaques des 
ravageurs en Centrafrique. Des enquêtes ethnobotaniques effectuées auprès de 79 paysans centrafricains  à 
Boukoko ont permis de collectionner 9 plantes  indigènes à effet insecticide potentiel. Les données d’enquêtes 
ethnobotaniques ont été traitées par une analyse factorielle de correspondance dont les deux premiers axes 
expliquent 84,75% de la variance totale. Ces plantes se repartissent  en 7 familles dont les Méliacées et les 
Huacées sont les plus utilisées ; les écorces étantles parties les plus exploitées. Le dispositif utilisé pour les 
tests biologiques à l’égard de Sitophilus zeamaïs et Tribolium castaneum est un bloc complètement randomisé. 
Les variables mesurées sont le taux de mortalité et le nombre d’insectes émergés. Ces variables sont soumi es à 
une analyse de variance modèle fixe à 4 facteurs dan Minitab 14. Les résultats ont montré qu’Afrostyrax 
lepidophyllus et Trichilia gilgiana sont les espèces les plus prometteuses. Le logiciel RIZA a été utilisé pour 
calculer les CL50. Trichilia gilgiana  appliqué à Sitophilus zeamaïs et Tribolium castaneum après 25 jours de 
traitement a présenté respectivement une CL50 de 5,13 g/100g  et de 5,30 g/100g de spéculations tandis 
qu’Afrostyrax lepidophyllus a présenté une CL50 de 5,60 g/100g  et de CL 5,86 g/100 .  
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En Afrique subsaharienne, la sécurité 
alimentaire et nutritionnelle des populations 
est un enjeu majeur. La sous-alimentation 
touche plus du tiers des habitants (plus de 200 
millions de personnes) et la dénutrition 
chronique concerne près de 40% des enfants 
de moins de 5 ans (OMS, 2011). Les 
conséquences de l’insécurité alimentaire et 
nutritionnelle sont dramatiques. Les 
malnutritions sont responsables de 35 à 55% 
des décès d’enfants de moins de 5 ans, de 
20% de la mortalité maternelle, de 11% de la 
morbidité globale (OMS, 2011). La perte de 
L. A. TOUMNOU et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 6(3): 1040-1050, 2012 
 
 1041
capital humain et économique est estimée à 
10% des gains sur une vie, à plusieurs points 
de PIB au niveau des pays (WSP, 2012). La 
pression démographique et la hausse des prix 
des produits alimentaires qui se poursuivent, 
pèsent  toujours sur le pouvoir d'achat des 
consommateurs  en Afrique subsaharienne 
(Benz et al., 2010 ; Fao, 2008). En dépit des 
flambées du prix des denrées alimentaires, les 
pertes dues aux insectes nuisibles en Afrique 
est de l’ordre de 25 à 30% (Gueye et al., 
2011 ) ; autrement dit presque le tiers de ce 
qui est produit ne parvient pas aux 
consommateurs. Ces pertes participent à 
creuser l’insécurité alimentaire et à accentuer 
la pauvreté en favorisant le recours massif à 
des importations de denrées alimentaires 
(Benz et al., 2010). De nombreuses solutions 
techniques ont été développées par la 
recherche pour améliorer l’efficacité de la 
gestion des insectes ravageurs des cultures et 
des denrées stockées (lutte chimique, la lutte 
biologique, résistance variétale) mais leur 
appropriation est restée limitée. La lutte 
chimique atteint par ailleurs certaines limites 
avec son impact significatif sur 
l’environnement ( Khaliq et al., 2007 ; OMS, 
2008 ; Ramezani et al., 2008; Regnault, 2008 ; 
Travis et al., 2009 ;  Fianko et al., 2011 ) et le  
développement de résistances aux insecticides 
par certains ravageurs (Sayyed et al., 2008; 
Schuster et Smeda, 2007). Ces éléments 
nécessitent d’explorer des solutions 
techniques alternatives comme le 
développement des nouvelles molécules 
d’origine végétale. L’utilisation des 
substances végétales en tant que biopesticides 
dans la protection des grains au cours du 
stockage contre les insectes a fait l’objet de 
nombreux travaux notamment en zone 
tropicale (Foua-Bi, 1993; Seck, 1996 ; 
Regnault et al., 2008; Gueye et al., 2011 ; 
Raymond et al., 2011; Konno, 2011 ; Aba 
Toumnou et al., 2012). Il apparaît  un réel 
potentiel de certaines espèces végétales dont 
l’efficacité insecticide a été démontrée. 
L’objectif de cette étude était 
d’identifier les plantes indigènes utilisées dans 
le milieu paysan de Boukoko pour la lutte 
contre les ravageurs des denrées stockées et 
d’évaluer l’efficacité des poudres des écorces 
du tronc de ces  plantes  à l’égard de 
Sitophilus zeamaïs et Tribolium castaneum 
afin d’identifier les plantes les plus 
prometteuses.   
 
MATERIEL ET METHODES 
Choix du site d’enquêtes ethnobotaniques 
La  Commune de Boukoko se trouve en 
marge septentrionale du bassin forestier 
congolais (Figure 1) et elle reçoit une  
moyenne pluviométrique de plus de 1600 mm 
de pluie par an ; ce qui est favorable à 
l’agriculture. C’est une zone de forte diversité 
agricole (bananes douces et plantain, manioc, 
arachide, niébé, taro, ignames, maïs…). Les 
Mbati ou Issongo et les NGbaka se sont 
installés après les  pygmées Aka qui sont  les  
autochtones de Boukoko (Decoudras, 1984). 
Peu d’études ont été réalisées sur les espèces 
forestières à effet biopesticide potentiel 
utilisées pour la protection des récoltes à 
Boukoko.  
 
Méthode de collecte des données, 
identification et séchage des échantillons 
des plantes  
Avant d'explorer des ressources 
forestières, la carte et autres informations 
générales de la Commune de Boukoko ont été 
obtenues auprès de la Mairie de cette 
Commune. La Commune  a  été divisée en 
différents sites et des visites ont été effectuées 
dans chaque site en Mars et Avril 2011. Un 
questionnaire a été préparé et utilisé comme 
un outil pour la collecte d'informations. Le 
questionnaire a été divisé en deux parties: la 
démographie et les données ethnobotaniques. 
La première partie comprenait des données 
démographiques, nom de l'emplacement, 
l'âge, l'éducation et la profession. La 
deuxième partie comprenait des questions sur 
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le mode de stockage des denrées alimentaires 
post-récolte, les essences forestières utilisées 
pour la protection des denrées, le mode 
d’utilisation de ces essences et la durée de 
protection et de stockage. En règle générale, 
les 79 répondants étaient des personnes âgées 
dont la tranche d’âge  variait de 35  à 70 ans. 
Les échantillons des plantes sont récoltés dans 
leur milieu naturel. Sur la base des noms 
locaux ; des herbiers sont montés, des plantes 
photographiées et des échantillons récoltés. 
Les noms scientifiques ont été identifiés par 
les herboristes du Ministère des Eaux et Forêts 
de Centrafrique et les Enseignants Chercheurs 
de l’Université de Bangui. La flore illustrée de 
Centrafrique (Tisserant, 1950) a  été utilisée 
pour la confirmation des noms des espèces. 
Les écorces  des plantes récoltées sont séchées 
à l’ombre pendant deux semaines avant d’être 
transformées en poudre pour les expériences. 
 
Choix des  insectes et élevage de masse  
Sitophilus zeamaïs et Tribolium 
castaneum sont des ravageurs très actifs dans 
les systèmes paysans  de stockage des récoltes 
d’après les paysans de la Commune de 
Boukoko. Ces deux insectes sont récoltés au 
champ et élevés respectivement sur maïs et 
arachide au Laboratoire d’Entomologie à 
l’ICRA (Institut Centrafricain de Recherche 
Agronomique). L’élevage de masse est réalisé 
à la température de 28 °C et une humidité 
relative de 70 ± 5%.  150 insectes de sexe 
confondu sont mis en élevage sur 250 g de 
maïs et arachide dans les bocaux en verre 
borosilicaté perforés et  recouverts de toile de 
moustiquaire de façon à permettre aux 
insectes de respirer. Une semaine après avoir 
assuré la ponte, les adultes ont été  éliminés ; 
les œufs pondus ont évolué jusqu’à donner des 
adultes de la première génération 35 jours 
après l’infestation. Ces adultes de la première 
génération sont mis en élevage dans les 
mêmes conditions que sus-citées. Une 
semaine après avoir assuré la ponte, les 
adultes ont été  éliminés ; les œufs pondus ont 
évolué jusqu’à donner des adultes de la 
deuxième génération qui sont utilisés pour les 
tests biologiques. 
 
Traitements statistiques des données 
Pour les données d’enquêtes 
ethnobotaniques, une analyse factorielle de 
correspondance à l’aide du logiciel Minitab 14 
a été utilisée pour identifier les espèces 
utilisées pour la protection des denrées citées. 
Des  diagrammes ont été aussi construits pour 
évaluer l’abondance spécifique par famille et 
les parties des plantes utilisées. Pour les 
données des tests biologiques avec les poudres 
des plantes, les variables mesurées sont le 
taux de mortalité, le nombre d’insectes 
survivants et le nombre d’insectes émergés. 
La mortalité calculée a été obtenue en 
appliquant la formule d’Aboth (1925) : Mc = 
(Mo-Mt)/ (100-Mt) *100 ;  (où Mo = mortalité 
dans les lots traités, Mt = mortalité dans le 
témoin et Mc = mortalité calculée). Les 
variables taux de mortalité, nombre des 
insectes survivants et nombre des insectes 
émergés sont soumises à une analyse de 
variance, modèle fixe à quatre facteurs 
(plantes, insectes, doses et temps). La variable 
taux de mortalité a subi une transformation  
arcsin  (x =  taux de mortalité, n = taille de la 
population ; n= 1999) afin de normaliser la 
population et de stabiliser la variance. La 
méthode General Linear Model dans Minitab 
14 a été utilisée pour l’analyse statistique des 
données collectées. Les variables  nombre 
d’insectes survivants et nombre d’insectes 
émergés quant à elles ont subi une 
transformation  racine carré  afin de 
normaliser la population et de stabiliser la 
variance. Les courbes et les tableaux sont 
utilisés pour présenter le résultat des analyses.
 









Espèces utilisées  pour conserver les 
denrées citées 
Les valeurs propres des principaux 
axes extraits de l’analyse factorielle de 
correspondance indiquent que les 2 premiers 
facteurs expliquent 84,75% de  l’information 
de la matrice espèces-denrées protégées 
(Tableau 1). Le plan factoriel formé par ces 
deux axes (F1 et F2) permet de définir deux 
groupes d’utilisations de plantes/maladies 
(Figure 2). Le groupe 1 est constitué des 
espèces les plus utilisées pour la protection du 
maïs, de l’arachide et du niébé. Ce sont : 1 
(Tetrorchiduim didymostemon B.), 2 (Croton 
ambrevillei), 4 (Trichilia gilgiana),  5 
(Justicia verticillaris L.), 6 (Capsicum 
frutescens) et 8 (Khaya senegalensis). Le 
groupe 2 est constitué des espèces les plus 
utilisées pour la protection de la cosette de 
manioc. Ce sont : 3 (Copaifera milbdraedii 
H.), 7 (Afrostyrax lepidophyllus Mildbr) et 9 
(Strophanthus gratus). 
 
Abondance des espèces par famille  des 
plantes utilisées pour la protection des 
denrées citées 
Les espèces indigènes utilisées pour la 
protection des denrées citées sont réparties en 
7 familles (Figure 3). Les plantes les plus 
utilisées sont de la famille des Méliacées (89 
citations), Huacées (71 citations) et 
Euphorbiacées (63 citations). Les espèces 
moyennement utilisées appartiennent aux 
familles des Solanacées (42 citations) et des 
Apocynacées (38 citations). Les espèces les 
moins citées appartiennent aux familles des 




− Les écorces du tronc des plantes sont 
plus utilisées pour la protection des denrées 
citées. 
− Les feuilles  associées aux écorces du 
tronc des plantes sont moyennement utilisées. 
− Les fruits sont moins utilisés (Figure 4). 
 
Tests biologiques 
Les résultats d’analyse de la variance 
relatifs à l’effet insecticide des poudres de 
plantes sur Sitophilus zeamaïs et Tribolium 
castaneum révèlent que le taux de mortalité a 
une variation très hautement significative 
suivant  la dose, l’insecte  et le temps 
considéré d’une part, selon la plante, l’insecte 
et le temps d’autre  part (P < 0,001). Par 
ailleurs, seul l’effet de l’interaction plante 
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dose insectes n’est pas significative (P>0,05), 
cela implique que l’effet insecticide observé 
dépend de la nature de la plante, de la dose et 
de l’insecte.  
Les Figures 7 et 8 montrent l’allure de 
la courbe des insectes émergés en fonction des 
doses appliquées, des insectes et du temps. 
Afrostyrax lepidophyllus Mildbr assure une 
bonne protection du milieu traité aux doses 3, 
4 et 5. Tetrorchiduim didymostemon  et 
Croton ambrevillei présentent aussi un effet 
protecteur du milieu traité aux doses 3, 4 et 5. 
(Figures 7 et 8). 
 
Les  Figures 5 et 6  montrent  
l’évolution du traitement en fonction de la 
dose, du temps et des insectes. Les plantes 
prometteuses sont Afrostyrax lepidophyllus et 
Trichilia gilgiana. Sitophilus zeamaïs et 
Tribolium castaneum présentent une même 
sensibilité pour les doses 4 et 5. La courbe de 
mortalité en fonction du temps montre qu’à 
T5, T10 et T25 le taux de mortalité est élevé, 
cela implique que les poudres de plante 










Tableau 2: Résultat d’analyse de variance sur les paramètres observés. 
 
Source de variation DL Mortalité Insectes émergés 











Plante dose insectes 
Dose insectes temps 
Plante insecte temps 
Erreur 
Total 
7 155,59 0,000 5,04 0,000 
4 290,21 0,000 15,37 0,000 
1 12,01 0,001 11,97 0,001 
6 93,54 0,000 43,76 0,000 
28 21,24 0,000 0,96 0,529 
7 4,19 0,000 2,85 0,006 
42 2,51 0,000 1,14 0,283 
4 4,99 0,001 1,43 0,220 
24 2,97 0,000 4,27 0,000 
6 85,19 0,000 8,92 0,000 
28 1,37 0,096 0,85 0,693 
24 3,94 0,000 0,91 0,563 
42 3,81 0,000 1,46 0,056 
2576     
2799     
 
 
Valeurs propres et pourcentage de variance F1 F2 F3 
Valeurs propres 0,3881 0,1509 0,1046 
% variance 0,6030 0,2345 0,1625 
% cumulé 0,6030 0,8375 1,000 












































Figure 2: Plantes/denrées protégées par l’analyse factorielle des correspondances  (AFC). e1= 
Tetrorchiduim didymostemon B., e2 = Croton ambrevillei , e3 = Copaifera milbdraedii H., e4=  Trichilia gilgiana , e5= Justicia 
verticillaris L., e6= Capsicum frutescens , e7= Afrostyrax lepidophyllus Mildbr, e8= Khaya senegalensis, e9 =  Strophanthus 











Figure 4: Différentes parties des plantes utilisées  pour la protection des denrées stockées. 
 











































































































































Figure 6: Interactions entre plante, dose et insectes. Plante1 = Tetrorchiduim didymostemon B., plante2= Croton 
ambrevillei, plante3= Copaifera milbdraedii H., plante4= Trichilia gilgiana, plante5= Justicia verticillaris L., plante6= 
Afrostyrax lepidophyllus Mildbr, plante7= Khaya senegalensis, plante8= Strophanthus gratus, SZ= Sitophilus zeamaïs, TC= 
Tribolium castaneum, dose1= 1g, dose2= 2g, dose3= 3g, dose4= 4g et dos5= 5g, T5= 5 jours de traitement, T10= 10 jours 
de traitement, T15= 15 jours de traitement, T20= 20 jours de traitement, T25= 25 jours de traitement, T30= 30 jours de 
traitement, T35= 35 jours de traitement. 
 




































































































































Figure 8: Interaction entre plantes, doses et  insectes émergés n fonction du temps.  




D’après les analyses de nos données, 
les plantes les  plus citées pour la lutte contre 
les insectes ravageurs appartiennent à la 
famille des Méliacées. Les méliacées ont fait 
l’objet des études approfondies pour leur 
propriété insecticide. L’activité insecticide de 
l’Azadirachtine extraite de l’Azadirachta 
indica qui est une méliacée a été prouvée 
(Isman et al., 1990). Au Sénégal, les plantes 
de la famille des méliacées sont beaucoup  
utilisées dans la lutte contre les insectes 
ravageurs des grains des  céréales et 
légumineuses post-récolte  (Aba Toumnou et 
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al., 2012). Les tests de l’activité insecticide  
effectués avec les poudres séchées de 
Trichilia gilgiana ont montré une efficacité 
sur Sitophilus zeamaïs et Tribolium castaneum 
(Figures 6 et 7). Trichilia gilgiana est une 
méliacée. Les analyses chimiques  d’une autre 
espèce du genre Trichilia, Trichilia martiana 
ont confirmé la présence de molécules à effet 
insecticide potentiel. Trichilia gilgiana 
utilisée pour la protection des denrées 
stockées à Boukoko pourrait renfermer aussi 
des métabolites secondaires à effet insecticide 
potentiel. Les plantes identifiées sont des 
Angiospermes. Les Angiospermes  
contiennent des   alcaloïdes qui sont des 
métabolites secondaires constitués  des atomes 
d'azote secondaire, tertiaire ou quaternaire 
dans leurs structures (Bruneton, 2009). Ils 
sont métaboliquement actifs et jouent un rôle 
important dans la physiologie des plantes ou 
des organismes. Les alcaloïdes possèdent des 
propriétés répulsives ou anti appétantes à 
l’égard des insectes ravageurs (Pelletier, 
2001). Le latex de la famille des 
Euphorbiacées est constitué des alcaloïdes, 
des diterpènes et des triterpènes (Bruneton, 
2009). Les diterpènes et les triterpènes 
possèdent  des propriétés insecticides et 
insectifuges (Ngamo et  Hance, 2007 ; 
Bruneton, 2009 ; Raymond et al., 2011; 
Konno, 2011). Les espèces de la famille des 
Euphorbiacées  telles que Tetrorchiduim 
didymostemon B. et Croton ambrevillei 
moyennement citées par les paysans lors des 
enquêtes ethnobotaniques pour la lutte contre 
les insectes ravageurs en post-récolte 
pourraient renfermer des substances à effet 
insecticide, insectifuge ou anti appétant. 
Tetrorchiduim didymostemon B., 
Croton ambrevillei , Copaifera milbdraedii 
H.,  Trichilia gilgiana , Justicia verticillaris 
L.,  Afrostyrax lepidophyllus Mildbr, Khaya 
senegalensis et  Strophanthus gratus ont des 
plantes supérieurs (Bedel et al., 1998). Les 
plantes supérieures produisent  largement des 
tanins (Raymond et al., 2011; Konno, 2011). 
Les tanins  présentent un effet direct toxique 
pour certaines espèces d’insectes (Raymond et 
al., 2011). Les tanins influencent sur la 
croissance, le développement et la fécondité 
de plusieurs insectes ravageurs (Vandenborre 
et al., 2011). La croissance réduite causée par 
les tanins a des inconvénients majeurs pour 
l’insecte, avec un plus faible nombre d’œufs 
et une plus petite taille d’œufs, ce qui 
affecterait la survie et la santé des individus 
de la génération subséquente (Meric, 2005).  
Les graines d’A. lepidophyllus sont 
utilisées  comme épice alimentaire par les 
femmes tandis que les écorces du tronc ainsi 
que les feuilles  sont utilisées  par les 
tradipraticiens dans la pharmacopée locale à  
Boukoko.  Ngono et al. (2006) ont mis en 
évidence la présence d’Afrostyraxthioside A, 
d’Afrostyraxthioside B et d’Afrostyrax-
thioside C dans A. lepidophyllus. Ces 
molécules font partie des composés soufrés. 
L’activité insecticide ou insectifuge des 
composés soufrés de certaines  plantes comme 
Cinéol, Menthol, Thymol,  Ail, giroflier, 
Citronelle , Géranum, Eucalyptus, 
Chenopodium ambrosioides, Agrunes, 
Romarin et Canelle sont connues (Chiasson et 
Beloin, 2007).  Afrostyraxthioside A, 
Afrostyraxthioside B et Afrostyraxthioside C 
composés soufrés d’A. lepidophyllus 
pourraient être aussi source de molécules 
insecticides ou insectifuges. 
 
Conclusion 
Les tests biologiques effectués avec les 
poudres séchées des écorces du tronc des 8 
plantes indigènes ont permis d’identifier 2 
plantes prometteuses (Trichilia gilgiana et 
Afrostyrax lepidophyllus). Ces 2 plantes font 
l’objet des études approfondies (tests 
biologiques avec les extraits aux solvants 
organiques et d’analyse chimique) afin de 
caractériser les molécules susceptibles de 
l’activité insecticide observée avec les 
poudres séchées.  
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